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tw tTM 1m Imbéeihi, qui foui eoooiiRttiot,

pour k nombra, ans mOiIm du Sahara.
"Kxpeiknoe teaeliM'', dii«nt 1m An^ais,
gvna pratiqQM «t qui d«vitnnent millioiiiiai-

re». Donc, mon potaia peut npoMr à
l'aÎM, le sommeil loi sera plus léger que
rindifféienee de mM oontemporains. .

.

Un antre qne moi se fût désolé de oe lan-
gage désMpérant, mais je connais qnelquM
portes et je pnis certifier qne le dépit lenr
fait dire et commettre beanconp de sottises.

Impulsifs, eztrdmM et oontradictoirM com-
me dM femsiM, et yanitenz avec ga, ils

profèrent, sTec la pins déconcertante sincé-

rité, dM parolM qne lenrs actions s'em-

pressent de démentir. Ce sont dM êtres

mystérieux et charmants.

Mon ami ne s'enrichira guère dans 1m
minM, mids il publiera son volume, n'en

doutM pas, et avant longtemps encore I H
est d'aillenrs excellent et je vous le recom-
mande.

—^ICais où se procurera-t-il les fonds né-
cessairM t

—Soyes tranquillM. .

.
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